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RICHARD HATFIELD
posée de force. Il n'aime pas se fai-
re dicter une ligne de conduite par 
Ottawa et il croit que le gouverne-
ment provincial serait mal venu d’u-
ser de force à l'endroit des munici-
palités. Interrogé sur l’attitude du 
maire Jones, il prend bien soin de 
ne pas qualifier mais souhaiterait 
que Moncton offre des services dans 
les deux langues.

Dans le secteur de l’enseignement, 
le gouvernement de M. Hatfield se 
trouve coincé entre le rapport Mc- 
Leod-Pinet d'une part et le harcè-
lement de l’opposition d’autre part. 
Alors qu’une recommandation de 
cette commission d'enquête visait 
à éliminer le poste de sous-minis-
tre francophone de l’Education, tan-
dis que le Parti libéral fait valoir 
la nécessité de le maintenir. Enclin 
à penser que les deux postes doivent 
demeurer et même être renforcés, 
le premier ministre préfère remet-
tre à plus tard sa décision.

C'est peut-être contre le style 
de leadership du premier ministre 
du Canada que M. Hatfield trouve 
le plus à redire. Il accuse le chef 
du gouvernement fédéral de prati-
quer une stratégie de confrontation, 
allant parfois jusqu'à l’insulte. Il 
reproche notamment à M. Trudeau 
de ne pas avoir suffisamment fré-
quenté les populations du Canada 
avant de devenir premier ministre, 
et de ne pouvoir, à cause de cela, 
saisir toute la diversité du pays,

Pour éviter que les conservateurs 
de M. Robert Stanfield sombrent sur 
les mêmes écueils que les libéraux 
de M. Trudeau, le premier minis-
tre Hatfield suggère aux leaders de 
son parti national de se rapprocher, 
de mieux connaître et de comprendre 
les gens qu'ils aspirent représenter 
à la tête du pays. Il recommande vi-
vement au caucus conservateur fédé-
ral de fréquenter davantage le Qué-
bec et de chercher à comprendre la 
mentalité des Québécois. Reconnais-
sant que des décisions de M. Stan-
field dans le passé ont profondé-
ment déplu à certaines régions du 
pays, M. Hatfield se dit convaincu 
que le chef national jouit encore d’un 
appui solide au sein du parti.

Le financement des partis politi-
ques est un chapitre où le premier 
ministre Hatfield entretient des vi-
sées de démocrate. Non seulement, 
croit-il que l’Etat doit contrôler les 
dépenses électorales et financer les 
partis politiques, mais encore, il 
propose qu’il soit interdit aux par-
tis d’accepter des contributions de 
sources privées. “Nul ne devrait 
pouvoir acheter l’avancement de ses 
idées.’’ Dans les moeurs électorales 
des dernières années, M. Hatfield 
a retenu que les dépenses publicitai-
res notamment, constituent un 
“énorme gaspillage ”. Tout en voyant 
dans la nouvelle loi fédérale “une 
amélioration notable”, M. Hatfield

y trouve neanmoins de nombreuses 
voies d’échappement. Un comité de 
l’Assemblée législative du Nouveau- 
Brunswick a procédé à une étude de 
la réforme de la loi électorale. Le 
chef du gouvernement dit souhaiter 
appliquer le plus grand nombre de 
recommandations avant la tenue des 
prochaines élections.

LONGUEUU Suite de la page 3

Ce nouveau fait a été porté à son inten-
tion hier.

Le maire s’est dit d’avis que ce pro-
blème “touche tout le Québec” et que 
s’il n’existait aucune règle pour déter-
miner l’action des policiers en pareil 
cas, il faudrait en créer dans les plus 
brefs délais.

Rejoint au téléphone, le directeur pro-
vincial des Travailleurs unis de l’auto-
mobile, M. Robert Dean, a qualifié de 
son côté les révélations du directeur 
St-Jean de “très explosives car elles 
vont amener beaucoup de monde à se 
poser la question: qui mène au Québec, 
la police ou les élus?”

M. Dean a ensuite précisé que son syn-
dicat “mettait pour de bon en doute l’im-
partialité des policiers qui voient dans 
la United Aircraft la source de chèques 
de paie très substantiels”.

“C’est pourquoi nous nous demandons 
si c'est par intérêt envers leur mécène 
qu’ils ont jugé, au cours des dernières 
semaines, qu’ils étaient systématique-
ment débordés et qu’ils devaient faire 
appel régulièrement à l’escouade anti-

émeute de la Sûreté du Québec, dont le 
rôle politique devient évident”.

“Enfin, a conclu M. Dean, la partia-
lité qui découle d’une pareille entente, 
digne des meilleurs Etats policiers, nous 
porte à envisager de faire annuler tou-
tes les accusations portées par les poli-
ciers de Longueuil et de la sûrete du 
Québec contre nos membres, et ce depuis 
le début alors que se tramait cette stra-
tégie”.

Pour sa part le porte-parole de la Uni-
ted Aircraft, M. André Clodong, a décla-
ré que “la compagnie ne se sentait pas 
coupable car seuls les policiers pou-
vaient protéger nos employés de façon 
appropriée, les agents de sécurité n’ayant 
pas des pouvoirs aussi étendus que les 
policiers”. M. Clodong a par ailleurs ré-
vélé qu’un contremaître avait été “vi-
sité” mardi par des gens qui ont endom-
magé son domicile et que la voiture d’un 
autre employé avait été presque incen-
diée hier.

Les droits linguistiques
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la météo
Les températures normales pour cette sai-

son varient entre 30 degrés à Sept-Iles et 
37 à Montréal. Tout le long du Saint-Laurent 
hier après-midi, elles se situaient entre 10 
et 20 degrés sous la normale. Le temps était 
ensoleillé sur l’ensemble du Québec et les 
vents de faibles à vifs sous l’influence d’une 
zone de haute pression qui se déplaçait de 
l’Ontario vers l'est. La dépression qui se 
formait au-dessus du Texas hier après-midi 
se déplacera probablement rapidement vers 
l’est. Il est possible que les nuages liés à 
cette dépression remontent jusqu'au Québec 
et apportent quelques chutes de neige locales.

•
Régions de l’Abitibi, de Pontiac-Témisca- 

mingue, de Chibougamau : généralement nua-
geux et risque de quelques légères chutes de 
neige. Persistance du temps froid. Maximum 
15. Aperçu pour vendredi: ensoleillé avec 
passages nuageux. Persistance du temps 
froid.

•
Régions des Laurentides, de Montréal, de 

Québec, Trois-Rivières, des Cantons de l’Est: 
se couvrant généralement et risque de quel-
ques légères chutes de neige. Maximum 30. 
Aperçu pour vendredi: passages ensoleil-
lées. Peu de changement dans les tempéra-
tures.

•
Régions de l'Outaouais: passages nuageux 

et risque de chutes de neige. Maximum 25 à 
30. Aperçu pour vendredi: passages ensoleil-
lés. Peu de changement dans les températu-
res.

•
Régions de la haute Mauricie, du Lac St- 

Jean: se couvrant généralement et risque de 
quelques légères chutes de neige. Maximum 
près de 15. Aperçu pour vendredi: passages 
ensoleillés et persistance du temps froid.

Régions de Baie-Comeau, de Sept-Iles: en-
soleillé presque toute la journée. Persistance 
du temps froid. Maximum 15. Aperçu pour 
vendredi: ensoleillé et froid.

•
Régions de Rimouski, de Gaspé: générale-

ment ensoleillé. Persistance du temps froid. 
Maximum 20. Aperçu pour vendredi: généra-
lement ensoleillé. Persistance du temps froid.

ENQUÊTE
sister à la rencontre. Côté le savait, lui, 
puisque D’Asti l'avait averti qu’un ami 
l’accompagnerait.

La discussion a duré environ trois 
heures. Gagnon dit qu’il s’est rapide-
ment rendu compte que c’était Di lorio 
qui était le patron et que D’Asti n’était 
que son gérant.

Au début, Gagnon prend la parole et 
explique à ses interlocuteurs le fonction-
nement de l’organisation Laporte, sa 
structure, ses problèmes financiers. Il 
parle aussi de Pierre Laporte’, de ses 
qualités de chef et de son image difficile 
à vendre aux délégués.

Puis, c'est au tour de Di lorio qui se 
prête à une analyse détaillée de la cam-
pagne au leadership et des chances res-
pectives des trois candidats en üce, Ro-
bert Bourassa, Claude Wagner et 
Pierre Laporte. Di lorio explique qu’à 
son avis les chances de Laporte sont 
minces face à un Robert Bourassa qui 
présente une image plus jeune, plus dy-
namique, et dont les thèmes électoraux 
sont plus d’actualité.

Le cabaretier parle ensuite du bill 63 
et de la position des übéraux. Bien au 
fait des problèmes des citoyens d’ori-
gine italienne, Di lorio croit que le bill 
63 causera des conflits avec les Cana-
diens français. Il croit que la solution 
est dans l’intégration des immigrants. 
Cette attitude, venant d’un cabaretier 
d’origine italienne, surprend Gagnon.

Di lorio aborde ensuite longuement la 
question controversée des loteries et 
des casinos. Déjà à l’époque, un projet 
de loi gouvernemental prévoyait la lé-
galisation des loteries au Québec Fort 
de son expérience, Di lorio explique 
qu’il a déjà soumis des rapports aux au-
torités de l'Union nationale à la suite 
des visites qu’il a faites dans les casi-
nos étrangers. Il soutient que l’exploi-
tation des casinos par le gouvernement 
ne serait pas une bonne chose et qu’il 
vaudrait mieux la confier à des inté-
rêts privées qui ont l'expérience des 
questions de jeu. Il suggère dans ce 
sens de demander à Pierre La-
porte, alors leader de l'opposition à 
l’Assemblée nationale, de défendre ce 
point de vue à la Chambre.

Devant la tournure de la rencontre et 
les pronostics peu encourageants de 
Di lorio, Gagnon dit qu’il a jugé préfé-
rable de ne pas aborder la question d’une 
aide financière.

Par la suite, Gagnon soutient ne pas 
avoir demandé à Laporte de défendre 
la position de Di lorio concernant les 
casinos. N’étant pas d’accord avec le 
point de vue de Di lorio et le lui ayant 
laissé entendre, il n’en a même pas par-
lé à Laporte. En fait, Laporte n’aurait 
pas été informé de cette rencontre, se-
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Déjeuners d’affaires pour dames et messieurs 
Menus à Prix Fixe et À la Carte 

DÎNER SPÉCIAL DE HOMARD chaque mercredi soir 
Réceptions - Salons particuliers 
Danse vendredi et samedi soirs 

STATIONNEMENT SURVEILLÉ GRATUIT 
RÉSERVATIONS: 866-9741

Opération ressources (1974)

Le Parti Québécois 
repart en grande
Le Parti Québécois tire uniquement ses revenus des 
dons libres et spontanés des citoyens ordinaires. Sans 
votre appui, il deviendrait en peu de temps un parti 
dépourvu, inefficace, marginal.
L'Opération Ressources 74 vise à réunir des fonds qui 
nous permettront de repartir en grande.
Contribuez concrètement aux efforts du Parti Québécois 
en recevant bien les militants qui viendront vous sollici-
ter à la maison.

lllOn repart en grande!
Parti Québécois

DETROIT (AFP) - L'annon-
ce de la levée de l’embargo 
Sur les livraisons de pétrole 
arabe aux Etats-Unis se tra-
duit déjà par des faits concrets : 
la compagnie General Motors, 
qui parmi les constructeurs 
automobiles américains avait 
eu le plus à souffrir de la mé-
vente d’automobiles entraînée 
par la pénurie d’essence, an-
nonce hier qu elle avait annulé 
sa décision antérieure de fer-
mer six de ses usines d’as-
semblage dans la première se-
maine d’avril.

Ceci permettra à quelque 
27,000 de ses employés de ne 
pas se trouver temporairement 
en chômage à cette époque.

Le directeur de la compa-
gnie, M. Richard Gerstenberg, 
a déclaré que les perspectives 
de vente d’automobiles parais-
saient désormais nettement 
meilleures, et affirme que 
la presque totalité des 60,000 
ouvriers qui subissent depuis 
la mi-mars des périodes de 
chômage temporaire auront 
retrouvé leur travail d’ici le 
milieu du mois d’avril.

Grave incendie 
à Fredericton

FREDERICTON (PC) - 
Les pompiers, continuaient, 
tard mardi, à combattre un 
grave incendie qui avait dé-
truit un édifice et endomma-
gé au moins quatre autres 
à Frédéricton.

La conflagration a débuté 
un peu avant 13 heures, heu-
re locale. L’édifice détruit 
abritait un magasin de musi-
que, une boutique de mode 
et plusieurs autres commer-
ces.
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La campagne des anglophones 
a porté fruit, dit Springate
par Gérald LeBlanc

QUEBEC — Heureux de voir que la 
campagne menée par les anglophones 
“commence à porter des fruits”, le dé-
puté George Springate entend continuer 
jusqu’au bout sa lutte acharnée contre 
toute atteinte au principe de liberté de 
choix dans la langue d’enseignement, 
inscrit dans la loi 63.

Intervenant dans le cadre du débat sur 
le message inaugural, le député de Sainte- 
Anne rappelait d’abord à ses collègues 
libéraux que les anglophones avaient vo-
té “rouge” en bloc le 29 octobre, parce 
qu’ils voulaient voir leurs droits et 
leurs privilèges protégés.

Grand défenseur de la communauté an-
glophone depuis 1970, l’ancien botteur des 
Alouettes de Montréal se réjouit des 
précisions apportées ces jours derniers, 
par le ministre de l’Education. M. Fran-
çois Cloutier.

Apportées dès la lecture du discours 
inaugural, ces précisions auraient pu,
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Ion les témoignages de Gagnon et Côté.
Dans les semaines qui ont suivi, il y a 

eu le congrès au leadership au cours du-
quel Laporte a été battu puis le dé-
clenchement des élections générales pour 
le 29 avril 1970.

A la fin du mois de mars, Gagnon a 
été nommé candidat dans le comté de 
Saint-Jacques et Côté son organisateur. 
Quant à Laporte, en plus d’etre candi-
dat, il avait charge d'une quinzaine de 
comtés sur la Rive-Sud.

Au début d’avril. Côté informe Ga-
gnon de la possibilité d’une machine à 
télégraphes adverse qui agirait dans 
Saint-Jacques et sur la Rive-Sud. Il par-
le de l’importance d’organiser une rencon-
tre avec Laporte pour l’informer et le 
convaincre de la gravité de la chose. Ga-
gnon conseille de lui en parler. Quelques 
jours plus tard, Côté le convoque à une 
réunion avec Laporte. La rencontre se 
tiendra le 16 avril à l’appartement de 
Gagnon, dans Saint-Jacques.

Les trois politiciens sont déjà sur 
place quand Di lorio et D’Asti arrivent. 
C’est une surprise pour Gagnon qui ne 
savait qui Côté avait convoqué. Après 
les présentations d'usage, Di lorio com-
mence et dit: “M. Laporte, on ne veut 
rien vous demander; on n’est pas ici pour 
demander quoi que ce soit. On veut juste 
la paix.”

Di lorio expose alors les problèmes 
que lui cause la police qui ne cesse de 
harceler ses cabarets. A la demande de 
Côté, on aborde ensuite la question des 
passeurs de “télégraphes”. C’est D’Asti

selon M. Springate, éviter aux anglopho-
nes le week-end “triste et plein d’anxié-
té” qu’ils viennent de traverser.

Malgré les assurances fournies par 
le ministre de l’Education, le député 
de Sainte-Anne aimerait que la liberté 
de choix dans la langue d’enseignement 
soit maintenue même pour les futurs 
immigrants non anglophones.

Il votera contre son parti si la seule 
restriction retenue par le gouvernement 
demeure dans le projet de loi linguisti-
que présenté plus tard durant cette ses-
sion.

“La restriction apportée ne touchant 
qu environ 500 enfants par année, il vaut 
bien mieux retenir le principe de liberté 
de choix et celui du bilinguisme et du 
biculturalisme au Québec, précisait le 
fougueux député de Saint-Anne, qui s’est 
exprimé presque exclusivement en an-
glais.

M. Springate s'inquiète également de

qui parle et qui corrobore les informa-
tions fournies préalablement par Côté. 
Pour Gagnon, il y a peu de nouveau dans 
les propos de D'Asti.

Pendant tout ce temps, soutient le té-
moin, fidèle à lui-même. Laporte est 
demeuré impassible. Aucun mot, aucun 
geste, aucune réaction. A la fin, visible-
ment pressé selon Gagnon, Laporte se 
lève et déclare à Di lorio:

“Arrangez-vous avec Côté pour tous 
vos problèmes.”

Après le départ de Laporte, la réunion 
se prolonge quelques minutes. Sans dou-
te, dit le témoin, parle-t-on de l’attitude 
à prendre pour la machine à “télégra-
phe”. Di lorio propose aussi des automo-
biles pour le jour des élections. L’offre 
est sans doute acceptée puisque Gagnon 
apprendra qu’effectivement le 29 avril 
des automobiles de Di lorio ont travaillé 
pour lui.

Conscient que Di lorio avait formulé 
une demande déguisée, Gagnon jure ce-
pendant qu’il n’a jamais été question d’ai-
de financière en retour et que lui n’a 
jamais constaté qu'une telle aide avait 
été accordée.

Toutefois, dans les mois qui suivront, 
le plus souvent par l’entremise de Côté, 
Di lorio et D’Asti tenteront de convaincre 
Gagnon de demander à Laporte d’inter-
venir pour faire casser le harcèlement 
de la police et pour favoriser la promo-
tion d’un policier qui leur était favora- 
ble.

S’il admet que ses relations avec Di 
lorio et D’Asti devenaient de plus en

la portée qu’on donnera à la proclama-
tion du français comme langue officielle 
du Québec.

Il s’est élevé contre le geste posé ré-
cemment par le ministère des Trans-
ports, qui a refusé de renouveler le per-
mis d’un chauffeur de taxi, exerçant son 
métier à Montréal depuis 17 ans, parce 
qu'il ne parlait pas le français.

“How far are we going to go in denying 
acquired rights!” a poursuivi M. Sprin- 
gate.

Le député s’est également élevé contre 
le manque d’incitation aux anglophones 
pour les carrières dans la fonction pu-
blique au Québec.
“H ne faut pas seulement dire que per-

sonne ne les empêche de venir mais il 
faut aller les chercher”, ajoutait M. 
Springate, en rappelant au gouvernement 
qu'il faut aider les gens si Ton veut con-
server leur appui électoral.

plus étroites, compte tenu de l’aide ap-
portée lors de l’élection, Gagnon affirme 
que jamais Pierre Laporte n’a été solli-
cité pour leur venir en aide. Tout au 
plus, au début de l’été de 1970, Gagnon 
a-t-il pu entretenir brièvement le nou-
veau ministre de la Justice, Me Jérôme 
Choquette, de la possibilité de favoriser 
la promotion du lieutenant Georges Des-
cent de la Sûreté du Québec.

L’avenir démontrera toutefois que le 
ministre de la Justice passera outre à 
cette demande.

Expulsés du Mozambique
ROME (AFP) — Six religieux ont été 

expulsés du Mozambique et sont attendus 
aujourd’hui à Rome, a révélé la Soeur 
Maria de Carli, elle-même expulsée di-
manche de Beira et actuellement à Ro-
me.

Il s'agit de six religieux de l’ordre des 
Comboniens (ordre missionnaire d’origi-
ne italienne), cinq italiens et un portu-
gais, a précisé la soeur Maria de Carli. 
L’ordre d’expulsion avait été communi-
qué aux religieux le 5 mars dernier, avec 
un délai de quinze jours — pendant les-
quels, a-t-elle indiqué, la. nonciature et 
les autorités ecclésiastiques auraient 
tenté d’aplanir l’affaire.

Sans insister sur la situation actuelle 
au Mozambique, car elle préfère “réflé-
chir sur son expérience qui l'a quelque 
peu étourdie ", Soeur Maria a indiqué 
qu’elle avait dû quitter le pays “en cinq 
heures’’.

IcütGrznatif
SALUE LÉO FERRÉ

En personne 
à la Place des Arts

LES 22-23 ET 24 MARS
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LÉO FERRÉ Vol. 2 - AMOUR 
ANARCHIE
Psaume 151 - L'amour fou - La fo-
lie - Ecoute-moi - Cette blessure - 
Le mal - Paris, c'est une idée - Les 
passantes - Sur la scènes.
Barclay 801 CK) prix sugg. 7.29

LÉO FERRÉ - AMOUR ANAR-
CHIE - FERRÉ 70
Le chien - Petite - Piétés vos pa-
piers - La lettre - La The Nona - 
La mémoire et la mer - Rotterdam 
- Paris je ne t'aime plus - Le cra-
chat.
Barclay 80080 prix sugg. 7.29

LÉO FERRÉ - LA SOLITUDE
La solitude - Les albatros - Ton sty-
le - Faites l'amour - À mon enter-
rement - Les pops - Tu ne dis ja-
mais rien - Dans les nights - Le con-
ditionnel de variété.
Barclay 80119 prix sugg. 7.29

PLUSLÉO FERRÉ - IL N'Y A 
RIEN
Préface - Ne chantez pas la mort - 
Night And Day - Richard - L'Op-
pression - Il n'y a plus rien.
Barclay 80157 prix sugg. 7.29

LÉO FERRÉ 73 - SEUL EN 
SCÈNE
Les oiseaux du malheur - La fleur 
de l'ège • La mélancolie - Le cro-
chet - Les souvenirs - L'oppression - 
Vingt ans - Les amants tristes - 
Avec le temps - Préface - Ton style 
- Night and Day - Les étrangers - 
Mister the Wind - Ostende - Ne 
chantez pas - La mort - Richard - Il 
n'a plus rien.
Album de deux disques
Barclay 85005/06

prix sugg. Mfg. 7.98

COMMANDES POSTALES
C.0.0. PAYABLE SUR LIVRAISONS

• Valeur de disques • 8% de 
taxe • 50e frais minimum pour 
1 à 3 disques y compris frais 
de timbres et emballages
• Frais de collection du fac-
teur: 50f jusqu'à Valeur de 
$10.00 et $1.00 pour valeur 
de $10.00 et plus.

DISCOGRAPHIE
CO 4- L'oeuvre poétique de Léo Ferré 
75006 - Les Grands Succès Barclay
80016 - Les chansons d'Aragon
80017 
Vol. 1
80018 
Vol. 2
80047 
80077 
80080 
80100

- Verlaine et Rimbaud chantés par Léo

- Verlaine etlRimbaud chantés par Léo

Léo Ferré
Les 12 premières chansons de Léo Ferré 
Amour Anarchie - Ferré 70 
Amour Anarchie - Ferré 70 

801 1 9 - La solitude 
801 30 - Avec le temps 
801 49 - La chanson du mal-aimé 
801 57 - Il n'y a plus rien 
85005/06 - Seul en scène (2LP Set)

TOUS DISPONIBLES A

LÉO FERRÉ - LES GRAND 
SUCCÈS BARCLAY
Paname - Comme à Ostende - La 
marche du poète - Nous deux - 
Les temps difficiles - Tu sors sou-
vent - Est-ce ainsi que les hom-
mes vivent - L'affiche rouge - Eisa - 
L'étrangère - et plusieurs autres... 
Album de deux disques 
Barclay 75006

prix sugg. Mfg.. 7.98

Le Magasin ouvre 
11 h. tous les jours

LaLtennaCif
1587 ST-DENIS (Près Maisonneuve)
MÉTRO BERRI-DEMONTIGNY

TÉL.; 845-8887
CETTE OFFRE EST VALABIC JUSQU'AU 31 MARS
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L'AUTORITÉ
tréal réclamer l'appui des pro-
vinces de l est dans sa lutte 
avec les provinces productri-
ces de pétrole. Peu après, son 
ministre de l’énergie proposait 
à Ottawa que l’on fasse abs-
traction, pour les fins de la 
péréquation, des revenus ac-
crus de l’Alberta au titre des 
ventes de pétrole. Ce fut le 
comble de l’illogisme.

— Vous voulez que le gou-
vernement fédéral garde l’au-
torité sur les prix du pétrole?

— Exactement. Il s’agit là 
d’une question trop chargée 
d’implications pour l’économie 
du pays pour que le règlement 
en soit laissé à la décision 
unilatérale d'une seule province.

—• Votre proposition sur le 
rôle prépondérant du gouverne-
ment fédéral ne diffère-t-elle 
pas sensiblement de celle de 
votre leader national, M. Stan-
field?

— Au sujet du pétrole en 
particulier, je ne sache pas 
qu’il existe d’importantes di-
vergences entre M. Stanfield 
et moi. En ce qui touche l’é-
quilibre général des pouvoirs 
entre les provinces et le gou-
vernement central, l’attitude 
de chacun varie suivant la posi-
tion qu’il occupe. Vue du Nou-
veau-Brunswick, la question du 
pétrole m'amène à insister 
sur le rôle important que doit 
jouer le gouvernement fédéral. 
Si vous recherchez par contre 
une solution politique à un pro-
blème comme celui-là, vous 
devez vous réserver une marge 
de manoeuvre pour la négocia-
tion. Il serait peu sage que 
vous ne le fassiez point.

BILINGUE
bués à des francophones, ce 
qui est tout simplement faux. 
Il y a, chez les francophones 
du Nouveau-Brunswick, de for-
tes réserves de compréhen-
sion et de patience, mais la 
différence, si on établit une 
comparaison avec ce qui exis-
tait il y a dix ans, c’est qu’ils 
sont devenus plus confiants. 
Ils sont plus conscients de 
leurs droits et on peut être 
assuré qu’ils verront à les 
faire respecter.

— Que pensez-vous du com-
portement du maire Jones, de 
Moncton?

— Si vous êtes surtout en 
politique pour récolter des vo-
tes, vous serez enclin à fai-
re les choses les plus aptes à 
plaire au peuple. Je voudrais 
qu'à Moncton, en raison de la 
composition de la population, 
les services soient fournis aux 
citoyens dans les deux lan-
gues. C’est d’ailleurs ce qu’on 
a commencé à faire à Saint- 
Jean, où la proportion des 
francophones est pourtant beau-
coup moins forte, ainsi qu’à 
Fredericton. Je pense, en con-
séquence, que Moncton devrait 
aussi emboiter le pas.

Rappelez-vous, d’autre part, 
ce qu’on disait au début du 
programme de bilinguisme fédé-
ral. On assurait que le fran-
çais ne serait imposé à per-
sonne, que le bilinguisme ne 
serait pas imposé de force. 
C’était presque devenu un slo-
gan à travers le pays. Je n’ai-
me pas me faire dicter ma li-
gne de conduite par Ottawa. 
J’adopte la même attitude 
dans ma politique envers les 
municipalités en tant que chef 
d’un gouvernement provincial. 
Mon gouvernement a offert 
d’aider financièrement les 
villes qui veulent fournir des 
services bilingues à leurs 
citoyens. Il ne veut pas les 
forcer à le faire.

— Vous n’obligeriez donc 
pas les municipalités du Nou-
veau-Brunswick à fournir des 
services bilingues à leurs 
contribuables?

— Non.

— La situation des munici-
palités n’est-elle pas très dif-
férente de ç die des provinces 
vis-à-vis lé gouvernement 
fédéral?

— Techniquement, vous 
avez raison. Les villes sont 
d’un point de vue constitution-
nel, les créatures des provin-
ces. La province leur fournit 
en plus des subventions. Elle 
a mille moyens de les influen-
cer. Ottawa, par le biais de 
subventions plus ou moins 
orientées, a d’ailleurs un pou-
voir semblable envers les pro-
vinces. Mais en pratique, au 
plan de la politique concrète, 
il en va autrement. Pour être 
bien acceptée, il faut que, dans 
maints domaines, la décision 
ait été prise au plan local.

— Votre attitude est-elle 
la même en ce qui touche les 
tribunaux?

— Dans ce domaine, nous 
sommes à la veille de pouvoir 
offrir des services complète-
ment bilingues. Il fallait, avant 
d’y parvenir, procéder à une 
traduction de tous les textes 
de lois du Nouveau-Brunswick. 
Cette tâche monumentale, 
entreprise en 1971, est sur le 
point d’être achevée. Il sera 
ensuite possible, en relation 
avec plusieurs lois, de procé-
der à la rédaction de règle-
ments français qui' étaient 
impensables aussi longtemps 
que la loi n’existait officielle-
ment qu’en anglais.

Ces personnes de différents âges et de 
différents milieux accomplissent des 
tâches importantes et essentielles pour 
la Croix-Rouge.

Le rôle de l’Etat dans la gestion de la forêt
Entendez-vous conserver 

aux francophones une associa-
tion efficace aux décisions 
dans le secteur de l’enseigne-
ment?

Il faut distinguer entre les 
commissions scolaires et le 
ministère de l’éducation. Au 
niveau des commissions sco-
laires, nous avons eu jusqu’à 
maintenant des commissions 
françaises dans les régions 
francophones, et, vice versa, 
des commissions anglaises 
dans les régions anglophones. 
La commission McLeod-Pinet 
a recommandé que, doréna-
vant, tous les commissaires 
d’écoles soient choisis par 
mode d’élection. Je trouve 
cela très bien en principe. Je 
m’inquiète cependant du sort 
qui risquerait alors d’échoir 
aux minorités, en l’absence 
de toute disposition permet-
tant au gouvernement d’assu-
rer un certain équilibre.

Au niveau du ministère, la 
commission McLeod-Pinet a 
recommandé qu’il n’y ait plus 
qu’un seul sous-ministre de 
l’éducation au lieu de deux- 
soit un pour chaque langue — 
comme c’est le cas actuelle-
ment. Cette commission a exa-
miné les choses d’un point de 
vue administratif. Quand on 
part de ce point de vue, il est 
normal qu’on préfère une seu-
le ligne d’autorité plutôt que 
deux, comme les réalités po-
litiques peuvent parfois le 
suggérer. Je suis enclin à 
penser que seront maintenus, 
voire renforcés, les deux 
postes autour desquels s’est 
faite la discussion depuis quel-
que temps. Mais mon gouver-
nement n’a pas encore définiti-
vement arrêté sa politique à 
cet égard.

PROVINCES
suite à l’endroit de l’autre.

— Vous n’aimez pas la pé-
dagogie de l’affrontement?

— On a longtemps pu gou-
verner ce pays en jouant sur 
ses divisions. Je doute les mo-
yens brutaux auxquels recou-
raient naguère les politiciens 
puissent permettre de gouver-
ner le Canada, quand on songe 
aux problèmes très complexes 
qu’il faut maintenant résou-
dre.

— Quant à parler de gou-
vernement du Canada, com-
ment entrevoyez-vous les 
chances d’avenir de votre par-
ti au Québec?

— Tout homme engagé dans 
la politique doit d’abord con-
naître et comprendre les 
gens qu’il est censé représen-
ter. Cela implique qu’il doit 
être proche d eux. Il doit se 
rapprocher des citoyens par 
tous les moyens, connaître 
leurs problèmes, se faire con-
naître d’eux, être présent 
là où ils sont. J’ai moi-mê-
me tenté, dans ma propre pro-
vince d’abord, et aussi à l’en-
droit du Québec, cette méthode 
du contact direct. Le caucus 
conservateur fédéral doit fai-
re de même. Ses membres 
doivent fréquenter davantage 
le Québec, essayer davantage 
de connaître et' de compren-
dre les citoyens du Québec et 
leur mentalité. Cela vaut d’ail-
leurs tout aussi bien pour Ter-
re-Neuve ou n’importe quelle 
autre province. Les gens de 
ces régions ne vous feront pas 
de grandes thèses constitution-
nelles. Mais ils se révéleront 
à vous avec leur tempérament, 
leurs problèmes et leurs at-
tentes si vous allez à eux. Je 
suis venu de nouveau au Québec 
lors de la campagne électorale 
d’octobre 1973. Je l’ai fait le 
plus discrètement possible, 
mais je suis venu comme je 
l’avais fait en 1970. J’ai cru 
constater que certaines réali-
tés fondamentales n’avaient pas 
changé. Si vous ne venez pas 
au Québec, vous ne saurez pas 
ces choses. Le caucus conser-
vateur n'a pas travaillé assez 
fort dans ce sens. Il existe, 
chez les citoyens de ce pays 
un désir profond embrassant 
tout le Canada. A moins que 
vous ne soyez proche d’eux, 
vous ne vous en rendrez pas 
compte. Vous pourrez rem-
porter le pouvoir et jouir des 
nombreux avantages qui Rac-
compagnent. Mais vous n’au-
rez point la satisfaction de 
gouverner en répondant à l’at-
tente profonde des citoyens et 
de présider à des changements 
véritables.

ELECTIONS
lature chargé d’étudier la ré-
forme de la loi électorale du 
Nouveau-Brunswick doit fai-
re rapport d’ici la fin du mois. 
Tout dépendra ensuite de la 
date des prochaines élections. 
J’espère pouvoir donner suite 
au plus grand nombre possi-
ble de recommandations avant 
les élections.

Volontaires par 
excellence

— Le Nouveau-Brunswick pos-
sède en abondance des forêts 
et d’autres ressources. Le dé-
veloppement de ces ressources 
doit-il incomber en priorité 
au secteur privé ou au secteur 
public?
— Notre principale ressource 
est la forêt. Peu après son 
entrée en fonctions, mon gou-
vernement commandait dans 
ce secteur une étude dqnt le 
rapport sera rendu public in-
cessamment et dont plusieurs 
conclusions étonneront. Ce se-
ra là l’un des documents les 
plus importants dans l’histoire 
de la province. Avant même de 
recevoir ce rapport, mon gou-
vernement a indiqué qu’il en-
tend jouer un rôle beaucoup 
plus étendu dans la gestion 
des forêts. Nous avons d’abord 
créé dans la région de Bathurst 
une zone-témoin qui servira 
en quelque sorte de laboratoi-
re pour les politiques de l’ave-

nir. Nous avons récupéré à 
cette fin un milüon d'acres 
qui avaient été affermés jus-
que-là à l'entreprise privée. 
Nous indiquerons chaque année 
aux firmes privées, à partir 
du plan général et des normes 
qui auront été tracées, la su-
perficie exacte qu’elles seront 
autorisées à exploiter.

Nous entendons de même 
transformer de plus en plus au 
Nouveau-Brunswick, à des fins 
industrielles et commerciales, 
le bois que nous produisons. 
Le gouvernement a déjà mis 
en route dans la région de Ba-
thurst une usine de papier- 
journal. Nous n’aurions pas pu 
le faire si nous n’avions pas 
repris le contrôle de nos ri-
chesses dans cette région.

Quelle est votre position au 
sujet des investissements 
étrangers? Etes-vous favorable, 
par exemple, à la loi C-132 
adoptée en novembre 1973 par

le Parlement fédéral?
J’étudie sérieusement la 

possibilité de contester devant 
la Cour suprême la constitu-
tionnalité de la loi C-132. Cette 
loi peut et devrait être contes-
tée devant les tribunaux. Elle 
n’est rien d’autre qu'une con-
cession faite à un groupe nour-
rissant des préoccupations 
étroites et d'ailleurs fort peu 
répandues.

Notre experience avec les 
investisseurs étrangers au 
Nouveau-Brunswick a été géné-
ralement bonne. On a dit que 
les étrangers étaient venus 
s’enrichir à nos dépens, qu’ils 
étaient ensuite repartis en 
abandonnant les industries qui 
avaient fait leur fortune. Cela 
n’est pas vrai. Si je voulais 
être malin, je pourrais citer 
certaines industries canadien-
nes qui ont agi de la sorte. 
Mais les investisseurs étran-
gers ont été plus responsa-

bles. Je me souviens même de 
cas où nous avons dû faire ap-
pel à eux pour nous tirer de 
pétrins où nous avaient aban-
donnés des entrepreneurs ca-
nadiens. Il me déplait de voir 
des organismes fédéraux qui 
n’ont pas du tout la même idée 
que nous de ce que devrait 
être notre développement, dé-
cider secrètement des inves-
tissements qui peuvent être 
bons ou mauvais pour le Nou-
veau-Brunswick.

Mais la loi C-132 ne fait- 
elle pas au gouvernement fédé-
ral un devoir de vous consul-
ter avant de prendre une déci-
sion au sujet d’un projet de 
prise de contrôle pouvant af-
fecter votre province?

— Peut-être, mais le fédé-
ralisme consultatif ne fonc-
tionnera jamais. Ils vous con-
sultent mais ils prennent en-
suite leurs propres décisions, 
et suivant leurs propres cri-

tères. Ce mécanisme de con-
sultation est un suçon qu’on a 
voulu donner aux provinces 
récalcitrantes, rien d’autre. 
Ils prendront leurs décisions 
en secret et ne vous informe-
ront même pas des motifs qui 
les justifient. J'insisterais au 
moins pour que soient rendus 
publics non seulement les dé-
cisions mais aussi les motifs 
qui les justifient. De la sorte, 
nous pourrions en arriver à 
élaborer une politique qui se 
tienne en matière d’investis-
sements étrangers.

— L'intervention du Parle-
ment fédéral ne se justifiait- 
elle pas par l'inaction des pro-
vinces?

— Que vient faire, de toute 
manière, le gouvernement fé-
déral dans cette galère? Pre-
nez le cas de Macdonald To-
bacco. Voici une société qui 
était menacée de disparaître. 
Veut-on que le gouvernement 
fédéral la renfloue au heu de 
la laisser se vendre à des in-

térêts américains?
— Mais il ne s’agit pas là 

d’une industrie-clé...
— Très bien. Prenez alors 

le cas de l’uranium. Voici un 
exemple d’une industrie-clé 
au sujet de laquelle le gouver-
nement fédéral a agi, avec 
raison selon moi. Mais le gou-
vernement fédéral avait dans 
ce cas les pouvoirs voulus 
pour intervenir. Il n’avait pas 
besoin du bill C-132. Quand 
vous vous obstinez à inscrire 
dans des lois des pouvoirs que 
vous détenez déjà, vous ren-
dez tout le monde malheureux. 
Prenez aussi l'exemple de 
l'industrie pétrolière. Voici 
une industrie à structure mul-
tinationale. Que voulez-vous 
que le gouvernement fédéral 
puisse changer là-dedans? 
Un gouvernement dispose 
certes toujours d’importants 
pouvoirs de persuasion à l'en-
droit des firmes pétrolières. 
Peut-il prétendre se substituer 
radicalement à elles?
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AZNAVOUR CHEZ LUI, o PARIS
Je reviens • idiote je t'aime - on se réveillera 
les jours heureux - comme des roses - un par 
un - à ma femme désormais me voila seul • 
mourir d'aimer - les plaisirs démodés - les 
enfants de la guerre quien (qui) reste - com-
me ils disent, J'ai vécu, non je n'ai rien ou-
blie, le cabotin • emmenez-moi.
Album de deux disques
Barclay 85003/04 - prix sugg. Mfg. 7.98

LÉO FERRÉ 73 - SEUL EN SCÈNE
les oiseaux du malheur - la fleur de l'age - la 
mélancolie - le crachat - les souvenirs - repres-
sion - vingt ans - les amonts tristes - avec le 
temps - préface ton_style - night and day 
les étrangers mister the wind - Ostende - ne 
chantez pas la mort - Richard - Il n<o plus 
rien.
Album de deux disques
Barclay 85005/06 • prix sugg. Mfg. 7.98

LA FLUTE INDIENNE - LOS CALCHAKIS
Equateur - Pescadores Amores Hallaros - 
Colombie - El rio Blanqueno Pérou - Motives 
Andinos • la tinya - el condor posa destina 
Argentine Huoyro muhoj • el porajillo - qui- 
quenita • carnaval Salteno • el antechispa - 
Mexique - Danza ezteca Bolivie - Yaravi - 
llamerada.
Barclay - voyage 40027 - prix sugg 4 98

JULIETTE GRECO
Mon fils chante l'embellie tous ces gens- 
là sont bien gentils - détournement - lalel- 
luia - mes théâtres les temps nouveau»
J en tremble la bourre des étoiles la 
folle - l'anti rose - les fusils d'argent 
Barclay 80146 prix sugg Mfg 7 29

ma r ie l a f o r et
m/TiT h' pl',"en, corn
me O 16 on, on q„el,e tou|Oors quelque cho 
e ou quelqu un - lady Anna - Arlequ.n - 

Un, petite .,11, >l>re „ deu<
’ °'"’1’n le mo1 d, °î"'« - le coup de la pan- 
d i , ' bonso,r dan* ma chambre
olydor 2473 02 1 • prix sugg. Mfg 7.29

DANIELLE LICARI • "CLASSICS" pour 
une voix
Modmho de Villa lobos Aria de Jean 
Sebastien Bach - Marche Turque de Mozart 
Adagio de la Sonate Pathétique de Beetho 
ven - Prélude de Jean Sebastien Bach 
Aran|uez de Joachim Rodrigo Vire Aimez 
vous Brahms de Georges Ane Adagio Car 
dinal de Michael Vacquez largo de Haendel 
Allegro de la 40e Symphonie de Mozart. 
Barclay 80152 prix sugg Mfg 7 29

En RICOmwcift/

INDIOS DEL SOL
Musiques traditionnelle' 
Bolivie et du Pérou.
Barclay - voyage 40044 -

prix sugg. Mfg. 4.98

LOS CHACOS - Vol. 4 - Des ondes 
A J.S. BACH
Mariposa - Polonaise - sicuris No. 2 • Choral - 
B.W.V 659) Altiplano Roudeau • cent 

bolivien - Sicilienne - Andante - ménuet Ba- 
dinerie.
Barclay - voyage - 40051 •

prix sugg Mfg 4.98

"un homme a tra
JEAN FERRAT
A moi l'afrique - Picasso Colombe - une fem-
me hhonnête à l'ombre bleue du figuier 
si j'étais peintre ou maçon • les saisons - la 
leçon buissonnière - Paris an 2,000 hou 
hou méfions-nous - ils volent volent volent. 
Barclay 801 35 prix sugg Mfg 7.29
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ENRICI MACIAS 
versé la mer"
Un homme o traversé la mer • Mon fils lais-
ser passer l'orage poi poi poi • Madame 
tant pis, madame tant mieux - le cas del sol - 
un dç moins à la maison - ne versez plus à 
boire • on ne vit qu'une fois ■ Cétoit le bon 
temps - dis moi l'avenir - le vertige 
Philips - 6325.061 prix sugg. Mfg 7.29

Cona’rto
Saint-Preux

ISABELLE PIERRE
Le temps est bon • si je trouvrais mon orne - 
mourir de plaisir • si tu m’aimes ce poys 
allô - la vie • tu t en vas depuis que tu arri-
ve dons mo vie • lili marlene la chanson de 
mon amour.
Barclay - 8011 7 - prix sugg. Mfg 7 29

JULIEN CLERC
Introduction heureux le marin qui nage 
le secret de l'amour - |e sais que c'est elle 
bec de lievre radeau de pierre poissons 
morts ce n'est pas ça fait pleurer Le Bon 
Dieu • Cécile vous
Pathe SPAO 67 353 prix sugg. Mfg. 7 29

FÉLIX LECLERC
"lalouette en colère" l'alouette en colère - 
Philips - 6325.022 • prix sugg Mfg. 7.29

SABBATH BLOODY SABBATH,
tional Acrobat - Sabbra Cadabra I 
for today - Spiral Architect BS2695.

CHARLEBOIS
Solida ritude.
Barclay - 80173 pnx sugg. Mfg 7 29

AUCE COOPER i 
MUSCLE 
OF LOVE
MCLUKS:
wnuiu UiftAJC

CRAZY UTTIECHLD 
WORKING UP A SWEAT 
JCYER

ALICE COOPER • MUSCLE OF LOVE •
Big apple dreamin' (Hippo) - Never been sold 
before - Hard hearted Alice • Crazy little 
child - Working up a sweat - Muscle of 
love • Man with the golden gun - Teenage 
lament '74 - Woman machine - Prix sugg 
lament '74 • Woman machine. BS-2748 
Prix sugg. 6.29 - Sp. 4.99.

ENFIN SOL - MARC FAVREAU
Barclay 80160 - prix sugg. Mfg. 7.29

CONCERTO SAINT PREUX
Concerto pour une voix - prélude pour piano • 
ondate pour trompette • concerto pour pia 
no • Adagio pour trompette divertisse 
ment • variations - sonate vendenne - Allegro 

harmonies - Impromptu,
Gamma GS.168 - prix sugg. Mfg 6 29

LEO FERRE
Il n'y a plus rien - ne chantez pas la r 
night and day Richard repression 
a plus rien etc etc.
Barclay 80157 prix sugg Mfg 7 29

DIANE DUFRESNE
la fin du monde est pour aujourd'hui le der 
nier show la joute des étoiles on n'a pas le 
temps comme des chiens la marche nuptia 
le des condamnés à mort.
Barclay 801 72 - prix sugg Mfg. 7 29

MICHEL SARDOl

^ LA MAIL

EMERSON, LARE & PALMER - BRAIN 
SALAD SURGERY - Jerusalem Toccoto - 
Still. . you turn me on Benny the bouncer - 
Korn Evil 9 1st impression - Part 1 - 
Karn Evil 9 - 1st Impression - Part 2 
2nd impression 3rd impression. MC 66669 
Prix sugg. 6.29 • Sp. 4.99

2573 - A CLOCKWORK1 
ORANGE - Soundtrack.

MIREILLE MATHIEU
Disque d'or - Mon credo qu elle est belle 
la dernière valse • la première étoile par 
donne moi ce caprice d'enfant pourquoi 
le monde est sans amour Acropolis Adieu 
Roma-Roma-Roipa • une histoire d'amour - 
je ne suis rien sans toi ensemble • les bi 
cyclettes de Belsize
Polydor 2424.086 prix sugg Mfg 7 29

barbara1

DANIELLE LICARI
Concerto pour une voix de St.Preux les pa-
rapluies de Cherbourg Tristesse de Chopin 
Gymnopédie prélude pour un amour tout 
autour de la terre Allegro du Grand siècle 
de Marcello Mary Ann Adagio d albino- 
ni au coeur d'une chanson - mélodie pour un 
automne - concerto de Tchaikovsky 
Barclay • 80132 prix sugg Mfg 7 29

MICHEL SAtlDOU
la maladie d'amour les gens de Show Bu 
siness • j'ai chanté le vieux est de retour 
mon mal de foie le surveillant général Un 
enfant le curé - le fils de Ferdinand la 
chanson d'adieu Danton.
London ABl 7009 prix sugg Mfg 7.29

sas

U-NttW-vMOt'AlR;

THE ROLLING STONES - Coots Head 
soup, etc. etc - WEA COC 59101 • 
Sugg. $6.29.

GENESIS: Dancing with the Moonlit 
Knight - Firth of Fifth • After the Ordeal The 
Cinema Show. FC 6060.

LE MAGASIN EST OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI JUSQU'À 6H. 
JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 9H. SAMEDI JUSQU'À 5H.

■

BARBARA La Louve
l'enfont laboureur le minotoure ■ labos • 
l'enfant laboureur - le minoteure lobes les 
hautes mers - chansons pour une absente 
(le 6 novembre) Morienbod la louve Mr 
Capone • ma maison je t'aime.
Philips 6325.073 prix sugg. Mfg 7 29

NANA MOUSKOURI
Vieilles chansons de France le roi a fait 
battre tambour belle Doette voici le mois 
de May Pauvre Rutebeuf à la claire fan 
taire le temps des cerises l'amour de may 
le pont de Bontés brave marin - aux mor 
ches du palais v ia I bon vent plaisir 
d'amour
Fontana 6499.631 prix sugg Mfg 7 29

GUY SKORNIK
Tchaikovsky & Co II histoire de la fleur 
Bill Simon leivkovitch I love me tout va 
bien ce matin Miss Kitch le bout de la terre 
fol amour le monsieur qui fait Boing 1873 
1973
Philips 6325 032 prix sugg Mfg 7 29

VALABLE JUSQU'AU 30 MARS
COMMANDES POSTALES

A) PAYABLE A L'AVANCE PAR CHEQUE OU MANDAT
1. Valeur d* disques 2.8% de taxe 3. SO (rois maximum de I à 3 disques y compris frais de 
timbres el emballagei,

B) CO.D. PAYABLE SUR LIVRAISONS
1. Voleur de disques 2. 8% de taxe 3. 50= frais minimum pour 1 à 3 disques y compris frais de 
timbres et emballages 4. frais de collection du facteur-, 50< jusqu'à Voleur de $10.00 et $1.00 
pour valeur de $10.00 et plus.

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3162 EST, rue BELANGER, MONTREAL 408 

Tél : 729-2831
VOUS AUSSI POUVEZ AIDER.
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